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H allucinant ! On ne voit pas
d’autre mot pour décrire la

performance fiévreuse de
Vincent Lécuyer qui porte seul
sur ses épaules After the walls
(Utopia), nouvelle création
dense d’Anne-Cécile Vandalem.
Pendant près de deux heures, le
comédien belge emporte le pu-
blic dans une logorrhée révolu-
tionnaire.

Comme un Lénine guidant le
peuple, ou un prédicateur évan-
géliste, il nous harangue, nous
prend à partie, interroge nos
rêves ou s’assied parmi nous.
Tantôt le regard délirant du

missionnaire exalté, tantôt l’air
engoncé dans un costume trop
chic, il passe du colporteur fati-
gué au politicien manipulateur.
Ce mélange de passion et de fai-
blesse nous aimante tant il est
habile. Et tant le texte d’Anne-
Cécile Vandalem est adroit pour
mélanger les interprétations.

Dernier volet de sa Trilogie
des Parenthèses (Self) Service,
Habit(u)ation, After the walls
(Utopia) interroge les utopies
collectives : le marxisme bien
sûr, mais aussi l’architecture
moderniste à la Le Corbusier,
ou encore un courant new age
pseudo-psychanalytique autour

des rêves, de la naissance et de
notre place dans le monde. Un
grand patchwork ? Oui, mais fi-
nement tricoté !

Ambivalence
A partir d’une documentation
fouillée, Anne-Cécile Vandalem
part d’arguments solides pour
construire un discours mobili-
sant mais parsemé d’ironie et de
dérives surréalistes, ce qui dé-
stabilise nos niveaux de lecture.
C’est cette ambivalence qui
questionne la notion même
d’utopie.

Est-on dans une justification
des programmes de rénovation

urbaine et la critique d’une ar-
chitecture qui a oublié l’hu-
main ? Est-on dans une dénon-
ciation de l’immobilisme social
et de l’aliénation des masses ?
Ou assiste-t-on aux manœuvres
d’embrigadement d’un autiste
sectaire ? Au prosélytisme d’un
doux dingue ?

Le texte mélange tous ces dis-
cours avec beaucoup d’humour
et des slogans à la fois sédui-
sants et ridicules, du style :
« Seule la main qui efface peut
écrire le mot juste. » Sédui-
santes aussi, ces vidéos de
barres d’immeubles dynamitées,
s’effondrant comme des châ-
teaux de cartes dans un nuage
de poussière. Des images qui
donnent l’illusion qu’en pous-
sant sur un bouton magique, on
peut changer la face de la ville,
faire table rase.

Un comédien survolté
After the walls (Utopia) est
donc un spectacle fascinant,
dont les quelques longueurs
sont largement compensées par
la présence magnétique du co-
médien, et son jeu cabotin avec
le public (conseil d’ami : triez
votre sac à main avant d’y aller).
Entre érudition et autodérision
– il faut voir Vincent Lécuyer
mimer notre expulsion univer-
selle du vagin maternel – le
spectacle affiche quelques res-
semblances avec l’univers de
Transquinquennal et s’adresse
surtout aux amateurs de digres-
sions philosophiques. ■

CATHERINE MAKEREEL

Les 14 et 15 mai au Théâtre National,
Bruxelles. www.kfda.be

Du passé, faisons table rase
SCÈNES Nouvelle création d’Anne-Cécile Vandalem au Kunsten

Vincent Lécuyer, seul sur la
scène du National. © DR

« H, An Incident »
On avait adoré End en 2008,
vision radicale de notre
humanité faite de Sisyphe
désespérés. Il ne faudra pas
rater la nouvelle création de
Kris Verdonck, H, An Inci-
dent, théâtre musical interro-
geant les effets de notre
société de l’info sur les liber-
tés individuelles. On y croi-
sera un auteur dissident
russe, de la musique roboti-
sée, des chanteuses islan-
daises et des outils multimé-
dias.

Du 15 au 18 mai au Kaaitheater,
Bruxelles.

LA SUITE DU KUNSTEN

L es deux concurrents belges, Yan-
nick Van de Velde et Stéphanie
Proot, ont tous deux passé le

premier tour du Concours Reine Elisa-
beth. Ils se retrouvent donc parmi les
24 demi-finalistes annoncés samedi
soir. Cinq Coréens, 4 Chinois, 1 Japo-
nais, la domination asiatique se
confirme même si elle ne représente
plus 50 % des candidats, comme au
premier tour. Le retour en force de
l’Europe de l’Est se confirme : 3
Russes, un Ukrainien et un Polonais.

La part de l’Europe occidentale se raré-
fie (1 Finlandais, 1 Français au-delà des
deux Belges), personne par contre pour
de grandes écoles de piano comme l’Al-
lemagne ou la France : il faut recon-
naître que c’est une tendance assez
constante ces dernières années.

Les pays lointains (1 Israélien, 2
Américains, 1 Australien) envoient,
eux, peu de candidats mais ceux-ci s’en
sortent plutôt bien. Notons aussi, autre
signe de globalisation, la présence de
deux candidats avec une double natio-

nalité (un Russo-Coréen et un Polonais
britannique).

Les prestations se dérouleront à Fla-
gey la semaine prochaine, du lundi au
samedi, à 15 et 20 h. Chaque concur-
rent présentera une double prestation :
un concerto de Mozart choisi parmi les
9 proposés par le jury, accompagné par
l’ORCW sous la direction de Michael
Hostetter et un programme de récital,
choisi parmi les deux proposés par le
jury et qui comprendra notamment
l’œuvre inédite composée pour le

Concours, Dream, de Frederic Rzews-
ki. ■

SERGE MARTIN

Chaque prestation sera critiquée sur le site du
journal : les prestations de l’après-midi avant
20h le seront le soir même. Celle de soirée sera
analysée avant 10h le lendemain matin. Deux
articles de synthèse seront proposés dans les
éditions papier du jeudi et du samedi. Une
impression sur l’imposé sera disponible sur le
site mardi en fin de journée et dans l’édition
papier du mercredi.

Les Belges franchissent le premier tour
MUSIQUE Le Concours international Reine Elisabeth de piano

On connaît les 24 demi-
finalistes de la session de pia-
no.

Deux tendances : la forte
domination asiatique et le re-
tour en force de l’Europe de
l’Est.

L’Europe occidentale est peu
représentée. Mais pourra
compter sur deux candidats
belges.

Les 24 demi-finalistes de la session de piano 2013 sont connus. © DR

L’ordre de passage
des 24 demi-finalistes
▶ Chaque séance propose deux
concertos de Mozart et deux réci-
tals. Du lundi au mercredi, les 24
demi-finalistes se produisent dans
l’ordre et les programmes suivants.
▶ Lundi 13, 15h : Yuntai Liu, Sam-
son Soy (Mozart) ; Yannick Van de
Velde, Mikael Berestnev (récital).
20h : Andrew Tyson, Yedam Kim
(Mozart) ; Joo Hyeon Park, Lu Shen
(récital).
▶ Mardi 14, 15h : Jianing Kom,
Stéphanie Proot (concerto) ; Tatia-
na Chernichka, Zhang Zuo (récital).
20h : Sangyoung Kim, David Fung
(Mozart) ; Joon Kim, Remi Geniet
(récital).
▶ Mercredi 15, 15h : Yejin Noh,
Kana Okada (Mozart) ; Roope
Gröndhal, Sasha Grynyuk (récital).
20h : Sean Kennard, Mateusz Boro-
wiak (Mozart) ; Stanislav Khristen-
ko, Boris Giltburg (récital).
▶ Du jeudi au samedi, ils passent
dans le même ordre des sessions,
mais les concurrents inverseront
leurs prestations : ceux qui ont joué
Mozart proposeront leur récital
tandis que les autres joueront le
concerto de Mozart de leur choix.

S.M.

LE PROGRAMME

T rente Belges ont atteint les finales
du Concours Reine Elisabeth de-

puis 1951 : 12 pianistes, 9 violonistes et
9 chanteurs. Plus d’un tiers d’entre eux
se sont classés parmi les six premiers,
les seuls désormais à encore recevoir un
Prix : cinq pianistes, trois violonistes
(Edith Volkaert, Yossif Ivanov et Loren-
zo Gatto) et trois chanteurs (Shadi Tor-
bey, Lionel Lhote et Thomas Blondelle).

Que sont devenus ces pianistes ?
La plupart d’entre eux se sont consa-

crés à des carrières d’enseignement, dé-
veloppant au concert de solides réputa-
tions, notamment en récital et en mu-
sique de chambre.

Quatrième lauréat en 1952, Frans

Brouw émigre au Québec où il a réguliè-
rement enseigné et a pris en 1975 la na-
tionalité canadienne. Jean-Claude Van-
den Eynden crée la surprise en 1974 en
devenant le premier Belge à monter sur
le podium des trois premiers : il y reste-
ra seul durant 40 ans ! Il a ensuite mené
une carrière parallèle d’enseignant au
Conservatoire de Bruxelles et de
concertiste, se taillant notamment une
réputation flatteuse en musique de
chambre. Il siège dans le jury du
Concours cette année et est désormais
le directeur artistique du Centre euro-
péen de maîtrise pianistique, créé en
hommage à son professeur Eduardo del
Puyeo.

Il est suivi quatre ans plus tard par
André De Groote, déjà présent lors des
épreuves de1964 et qui décroche cette
fois un cinquième Prix. Lui aussi mène-
ra de front une carrière de concertiste,
notamment avec son épouse, la violon-
celliste Viviane Spanoghe, et de profes-
seur au Conservatoire de Bruxelles, et il
sera en 2007/8 professeur invité à la cé-
lèbre University of Indiana. Robert
Groslot décroche un sixième Prix en
1978. Il accomplira une importante car-
rière de professeur au Conservatoire
d’Anvers dont il assuma la direction ar-
tistique. Neuf ans plus tard, Johann
Schmidt remporte le quatrième prix
avant d’obtenir le 3e Prix du Concours

Tchaïkovski à Moscou en 1990. En pa-
rallèle à une carrière de soliste, il a en-
seigné au conservatoire de Mons et au-
jourd’hui de Bruxelles. Il participera
avec Feng Dan Fang à une soirée « Sou-
venirs de Bayreuth » dimanche pro-
chain au festival « Wagner 200 » de
l’OPRL. Liebrecht Vanbeckevoort a
remporté le cinquième Prix du
Concours 2007. Sa carrière reste jus-
qu’ici assez discrète. Des lauréats moins
bien classés ont par contre fait de belles
carrières tels Dominique Cornil (11e en
1975) et Jan Michiels (12e en 1991), qui
s’est forgé une solide réputation dans le
répertoire du 20e siècle ■

S.M.

30 Belges en finale, dans l’histoire du Concours

CONCOURS
Exclusif ! 
Gagnez 10 BD dédicacées 
« Le sourire de Mao », 
de Jean-Luc Cornette et 
Michel Constant. 
Un récit de politique fiction 
malheureusement pas si iconoclaste 
qu’il n’y paraît…

Rendez-vous sur�:
boutique.lesoir.be/mao
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Vincent Lécuyer, seul sur la
scène du National. © DR

« H, An Incident »
On avait adoré End en 2008,
vision radicale de notre
humanité faite de Sisyphe
désespérés. Il ne faudra pas
rater la nouvelle création de
Kris Verdonck, H, An Inci-
dent, théâtre musical interro-
geant les effets de notre
société de l’info sur les liber-
tés individuelles. On y croi-
sera un auteur dissident
russe, de la musique roboti-
sée, des chanteuses islan-
daises et des outils multimé-
dias.

Du 15 au 18 mai au Kaaitheater,
Bruxelles.

LA SUITE DU KUNSTEN

L es deux concurrents belges, Yan-
nick Van de Velde et Stéphanie
Proot, ont tous deux passé le

premier tour du Concours Reine Elisa-
beth. Ils se retrouvent donc parmi les
24 demi-finalistes annoncés samedi
soir. Cinq Coréens, 4 Chinois, 1 Japo-
nais, la domination asiatique se
confirme même si elle ne représente
plus 50 % des candidats, comme au
premier tour. Le retour en force de
l’Europe de l’Est se confirme : 3
Russes, un Ukrainien et un Polonais.

La part de l’Europe occidentale se raré-
fie (1 Finlandais, 1 Français au-delà des
deux Belges), personne par contre pour
de grandes écoles de piano comme l’Al-
lemagne ou la France : il faut recon-
naître que c’est une tendance assez
constante ces dernières années.

Les pays lointains (1 Israélien, 2
Américains, 1 Australien) envoient,
eux, peu de candidats mais ceux-ci s’en
sortent plutôt bien. Notons aussi, autre
signe de globalisation, la présence de
deux candidats avec une double natio-

nalité (un Russo-Coréen et un Polonais
britannique).

Les prestations se dérouleront à Fla-
gey la semaine prochaine, du lundi au
samedi, à 15 et 20 h. Chaque concur-
rent présentera une double prestation :
un concerto de Mozart choisi parmi les
9 proposés par le jury, accompagné par
l’ORCW sous la direction de Michael
Hostetter et un programme de récital,
choisi parmi les deux proposés par le
jury et qui comprendra notamment
l’œuvre inédite composée pour le

Concours, Dream, de Frederic Rzews-
ki. ■

SERGE MARTIN

Chaque prestation sera critiquée sur le site du
journal : les prestations de l’après-midi avant
20h le seront le soir même. Celle de soirée sera
analysée avant 10h le lendemain matin. Deux
articles de synthèse seront proposés dans les
éditions papier du jeudi et du samedi. Une
impression sur l’imposé sera disponible sur le
site mardi en fin de journée et dans l’édition
papier du mercredi.

Les Belges franchissent le premier tour
MUSIQUE Le Concours international Reine Elisabeth de piano

On connaît les 24 demi-
finalistes de la session de pia-
no.

Deux tendances : la forte
domination asiatique et le re-
tour en force de l’Europe de
l’Est.

L’Europe occidentale est peu
représentée. Mais pourra
compter sur deux candidats
belges.

Les 24 demi-finalistes de la session de piano 2013 sont connus. © DR

L’ordre de passage
des 24 demi-finalistes
▶ Chaque séance propose deux
concertos de Mozart et deux réci-
tals. Du lundi au mercredi, les 24
demi-finalistes se produisent dans
l’ordre et les programmes suivants.
▶ Lundi 13, 15h : Yuntai Liu, Sam-
son Soy (Mozart) ; Yannick Van de
Velde, Mikael Berestnev (récital).
20h : Andrew Tyson, Yedam Kim
(Mozart) ; Joo Hyeon Park, Lu Shen
(récital).
▶ Mardi 14, 15h : Jianing Kom,
Stéphanie Proot (concerto) ; Tatia-
na Chernichka, Zhang Zuo (récital).
20h : Sangyoung Kim, David Fung
(Mozart) ; Joon Kim, Remi Geniet
(récital).
▶ Mercredi 15, 15h : Yejin Noh,
Kana Okada (Mozart) ; Roope
Gröndhal, Sasha Grynyuk (récital).
20h : Sean Kennard, Mateusz Boro-
wiak (Mozart) ; Stanislav Khristen-
ko, Boris Giltburg (récital).
▶ Du jeudi au samedi, ils passent
dans le même ordre des sessions,
mais les concurrents inverseront
leurs prestations : ceux qui ont joué
Mozart proposeront leur récital
tandis que les autres joueront le
concerto de Mozart de leur choix.

S.M.

LE PROGRAMME

T rente Belges ont atteint les finales
du Concours Reine Elisabeth de-

puis 1951 : 12 pianistes, 9 violonistes et
9 chanteurs. Plus d’un tiers d’entre eux
se sont classés parmi les six premiers,
les seuls désormais à encore recevoir un
Prix : cinq pianistes, trois violonistes
(Edith Volkaert, Yossif Ivanov et Loren-
zo Gatto) et trois chanteurs (Shadi Tor-
bey, Lionel Lhote et Thomas Blondelle).

Que sont devenus ces pianistes ?
La plupart d’entre eux se sont consa-

crés à des carrières d’enseignement, dé-
veloppant au concert de solides réputa-
tions, notamment en récital et en mu-
sique de chambre.

Quatrième lauréat en 1952, Frans

Brouw émigre au Québec où il a réguliè-
rement enseigné et a pris en 1975 la na-
tionalité canadienne. Jean-Claude Van-
den Eynden crée la surprise en 1974 en
devenant le premier Belge à monter sur
le podium des trois premiers : il y reste-
ra seul durant 40 ans ! Il a ensuite mené
une carrière parallèle d’enseignant au
Conservatoire de Bruxelles et de
concertiste, se taillant notamment une
réputation flatteuse en musique de
chambre. Il siège dans le jury du
Concours cette année et est désormais
le directeur artistique du Centre euro-
péen de maîtrise pianistique, créé en
hommage à son professeur Eduardo del
Puyeo.

Il est suivi quatre ans plus tard par
André De Groote, déjà présent lors des
épreuves de1964 et qui décroche cette
fois un cinquième Prix. Lui aussi mène-
ra de front une carrière de concertiste,
notamment avec son épouse, la violon-
celliste Viviane Spanoghe, et de profes-
seur au Conservatoire de Bruxelles, et il
sera en 2007/8 professeur invité à la cé-
lèbre University of Indiana. Robert
Groslot décroche un sixième Prix en
1978. Il accomplira une importante car-
rière de professeur au Conservatoire
d’Anvers dont il assuma la direction ar-
tistique. Neuf ans plus tard, Johann
Schmidt remporte le quatrième prix
avant d’obtenir le 3e Prix du Concours

Tchaïkovski à Moscou en 1990. En pa-
rallèle à une carrière de soliste, il a en-
seigné au conservatoire de Mons et au-
jourd’hui de Bruxelles. Il participera
avec Feng Dan Fang à une soirée « Sou-
venirs de Bayreuth » dimanche pro-
chain au festival « Wagner 200 » de
l’OPRL. Liebrecht Vanbeckevoort a
remporté le cinquième Prix du
Concours 2007. Sa carrière reste jus-
qu’ici assez discrète. Des lauréats moins
bien classés ont par contre fait de belles
carrières tels Dominique Cornil (11e en
1975) et Jan Michiels (12e en 1991), qui
s’est forgé une solide réputation dans le
répertoire du 20e siècle ■

S.M.

30 Belges en finale, dans l’histoire du Concours

CONCOURS
Exclusif ! 
Gagnez 10 BD dédicacées 
« Le sourire de Mao », 
de Jean-Luc Cornette et 
Michel Constant. 
Un récit de politique fiction 
malheureusement pas si iconoclaste 
qu’il n’y paraît…

Rendez-vous sur�:
boutique.lesoir.be/mao

Le Soir Lundi 13 mai 2013

30 LACULTURE

CRITIQUE

H allucinant ! On ne voit pas
d’autre mot pour décrire la

performance fiévreuse de
Vincent Lécuyer qui porte seul
sur ses épaules After the walls
(Utopia), nouvelle création
dense d’Anne-Cécile Vandalem.
Pendant près de deux heures, le
comédien belge emporte le pu-
blic dans une logorrhée révolu-
tionnaire.

Comme un Lénine guidant le
peuple, ou un prédicateur évan-
géliste, il nous harangue, nous
prend à partie, interroge nos
rêves ou s’assied parmi nous.
Tantôt le regard délirant du

missionnaire exalté, tantôt l’air
engoncé dans un costume trop
chic, il passe du colporteur fati-
gué au politicien manipulateur.
Ce mélange de passion et de fai-
blesse nous aimante tant il est
habile. Et tant le texte d’Anne-
Cécile Vandalem est adroit pour
mélanger les interprétations.

Dernier volet de sa Trilogie
des Parenthèses (Self) Service,
Habit(u)ation, After the walls
(Utopia) interroge les utopies
collectives : le marxisme bien
sûr, mais aussi l’architecture
moderniste à la Le Corbusier,
ou encore un courant new age
pseudo-psychanalytique autour

des rêves, de la naissance et de
notre place dans le monde. Un
grand patchwork ? Oui, mais fi-
nement tricoté !

Ambivalence
A partir d’une documentation
fouillée, Anne-Cécile Vandalem
part d’arguments solides pour
construire un discours mobili-
sant mais parsemé d’ironie et de
dérives surréalistes, ce qui dé-
stabilise nos niveaux de lecture.
C’est cette ambivalence qui
questionne la notion même
d’utopie.

Est-on dans une justification
des programmes de rénovation

urbaine et la critique d’une ar-
chitecture qui a oublié l’hu-
main ? Est-on dans une dénon-
ciation de l’immobilisme social
et de l’aliénation des masses ?
Ou assiste-t-on aux manœuvres
d’embrigadement d’un autiste
sectaire ? Au prosélytisme d’un
doux dingue ?

Le texte mélange tous ces dis-
cours avec beaucoup d’humour
et des slogans à la fois sédui-
sants et ridicules, du style :
« Seule la main qui efface peut
écrire le mot juste. » Sédui-
santes aussi, ces vidéos de
barres d’immeubles dynamitées,
s’effondrant comme des châ-
teaux de cartes dans un nuage
de poussière. Des images qui
donnent l’illusion qu’en pous-
sant sur un bouton magique, on
peut changer la face de la ville,
faire table rase.

Un comédien survolté
After the walls (Utopia) est
donc un spectacle fascinant,
dont les quelques longueurs
sont largement compensées par
la présence magnétique du co-
médien, et son jeu cabotin avec
le public (conseil d’ami : triez
votre sac à main avant d’y aller).
Entre érudition et autodérision
– il faut voir Vincent Lécuyer
mimer notre expulsion univer-
selle du vagin maternel – le
spectacle affiche quelques res-
semblances avec l’univers de
Transquinquennal et s’adresse
surtout aux amateurs de digres-
sions philosophiques. ■

CATHERINE MAKEREEL
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plus 50 % des candidats, comme au
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deux Belges), personne par contre pour
de grandes écoles de piano comme l’Al-
lemagne ou la France : il faut recon-
naître que c’est une tendance assez
constante ces dernières années.

Les pays lointains (1 Israélien, 2
Américains, 1 Australien) envoient,
eux, peu de candidats mais ceux-ci s’en
sortent plutôt bien. Notons aussi, autre
signe de globalisation, la présence de
deux candidats avec une double natio-
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demi-finalistes se produisent dans
l’ordre et les programmes suivants.
▶ Lundi 13, 15h : Yuntai Liu, Sam-
son Soy (Mozart) ; Yannick Van de
Velde, Mikael Berestnev (récital).
20h : Andrew Tyson, Yedam Kim
(Mozart) ; Joo Hyeon Park, Lu Shen
(récital).
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20h : Sangyoung Kim, David Fung
(Mozart) ; Joon Kim, Remi Geniet
(récital).
▶ Mercredi 15, 15h : Yejin Noh,
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20h : Sean Kennard, Mateusz Boro-
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rement enseigné et a pris en 1975 la na-
tionalité canadienne. Jean-Claude Van-
den Eynden crée la surprise en 1974 en
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